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 C e fléau ne se limite pas à nos aînées : 11  % 
des femmes victimes d’un infarctus ont moins 
de 50 ans! Il faut donc être vigilant aux symp-

tômes. Tabac, alcool, sédentarité… Depuis plusieurs 
décennies, les femmes et les hommes adoptent le 
même rythme de vie. Mais leurs artères, plus fines 
et plus fragiles, combinées aux hormones les ren-
dent plus sensibles aux facteurs de risques cardio-
vasculaires. 
 
Une “maladie d’homme”... 
Contrairement aux idées reçues, les maladies car-
diovasculaires ne touchent pas que les hommes 
stressés par le travail, sexagénaire, en surpoids. Les 
femmes ne sont pas épargnées et sont même plus 
vulnérables à ces maladies : 56 % des femmes en 
meurent, contre 46 % des hommes. 
Paradoxalement, les femmes sont naturellement 
plus protégées que les hommes face au risque car-
diovasculaire, grâce aux œstrogènes. Mais la vie 
des femmes est ponctuée de fluctuations hormo-
nales, qui constituent autant de périodes où le 
risque d’évènements cardiovasculaires augmente : 
la prise d’une contraception à base d’œstrogènes, 
la grossesse avec hypertension, diabète ou prééc-
lampsie, la ménopause, où les hormones féminines 
chutent drastiquement. 
 
... ou un manque  
de considération des femmes ? 
Malgré une diminution de 80  % de la mortalité 
due aux infarctus du myocarde au cours des trente 
dernières années, les femmes n’ont pas bénéficié 
de cette avancée. Des études montrent qu’elles 
sont souvent prises en charge 15 à 30 minutes plus 
tard que les hommes et reçoivent une attention mé-
dicale moins adéquate. De plus, elles ont tendance 
à négliger leur propre santé, se préoccupant davan-
tage de celle de leurs proches. 
Dans plus de 40  % des cas d’infarctus chez les 
femmes, pas de douleurs irradiant la poitrine, le 
bras gauche et la mâchoire, symptômes bien 

connus chez les hommes. Les symptômes d'un in-
farctus chez les femmes sont souvent différents et 
atypiques. Pour près de la moitié des femmes, les 
signaux avant-coureurs sont plus difficiles à inter-
préter : palpitations, sueurs froides, nausées, fa-
tigue excessive, douleurs dans le haut du dos ou 
dans le cou, et même une sensation d'angoisse. Ces 
signes méritent une attention particulière. 
 
Agir pour sauver une vie 
Lorsqu’un arrêt cardiaque survient hors de l’hôpi-
tal, les femmes ont un risque de décès deux fois 
plus élevé que les hommes. Pour augmenter les 
chances de survie de la victime, un simple passant 
peut agir, en suivant les “5 maillons de survie” : re-
connaître l’arrêt cardiaque, alerter les secours en ex-
pliquant la situation et en communiquant le lieu, 
appliquer le massage efficacement (certains pas-
sants sont embarrassés de toucher la poitrine d’une 
femme, d’autres pensent – à tort – que les seins en-
travent le massage), utiliser un défibrillateur ex-
terne, puis passer le relais aux équipes de secours. 

Le cœur de femme

Un bus 
pour le cœur 
des femmes   
Afin de prévenir 
des maladies cardio-
vasculaires et de lutter 
contre la difficulté 
d’accès à des 
professionnels 
spécifiques 
(gynécologues, 
cardiologues), le fonds 
de dotation Agir pour 
le cœur des femmes 
a lancé en 2021 le Bus 
du cœur des femmes. 
Son objectif est de 
parcourir la France 
pour proposer 
des bilans cardio-
vasculaires gratuits 
pour les femmes. 
A l’issu des examens, 
si besoin, un parcours 
de soins est proposé 
avec une lettre au 
médecin traitant, des 
prises de rendez-vous... 
Cela facilite l’accès 
aux cardiologues, 
car en moyenne,  
il faut attendre 2 mois 
et 2 semaines pour 
avoir rendez-vous : 
il y a 1 cardiologue 
pour 10 000 habitants 
en France. 

Les maladies cardiovasculaires, 
première cause de décès chez 
les femmes, tuent six fois plus 
que le cancer du sein en France. 
56 % des 140 000 décès dus 
à une maladie cardio-vasculaire 
touchent les femmes.  
Comment prendre conscience 
de ce danger et agir ?

5 maillons de survie 
1   l’alerte des services d'urgence : sécurisez 

le site, alertez (composez le 144) 
et demandez à quelqu'un de ramener 
le défibrillateur le plus proche. 

2  les compressions thoraciques (RCP) 
et, si vous êtes formé aux premiers 
secours, la ventilation. 

3  la défibrillation : s’il y a un défibrillateur, 
utilisez-le immédiatement en fixant 
électrodes et en suivant les instructions 
de l’appareil. 

4  les services d'urgence, qui prennent 
en charge la réanimation professionnelle. 

5  l’hôpital, pour recevoir des soins 
professionnels. 
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 Avec un système de protection sociale qui s’est centré 
sur une approche de plus en plus curative de la maladie, 
et en raison du désengagement de la Sécurité sociale 

qui s’accompagne de déremboursements, la part des dé-
penses de santé couverte par les complémentaires santé ne 
cesse d’augmenter. 
Les maladies chroniques, dont l’incidence augmente avec les 
facteurs comportementaux que sont l’alimentation, le tabac, 
l’alcool et le manque d’exercice physique, pèsent lourdement 
sur la balance. Aussi les mutuelles misent 
sur la prévention. 
 
Permettre à chacun de se soigner 
Les mutuelles gèrent plus de 2 900 services 
de soins et d’accompagnement, des centres 
optiques, centres dentaires, établissements 
pour les personnes âgées, centres d’audio-
prothèse… Faciliter l’accès aux consultations 
est déjà en soi un acte de prévention car le 
renoncement aux soins et les diagnostics tar-
difs sont un facteur d’aggravation de l’état 
de santé. 
La politique de remboursement des mutuelles vise ce même 
objectif : elles ont très tôt innové dans la prise en charge des 
médecines douces ou naturelles (ostéopathie, microkinési-
thérapie, naturopathie…). Parallèlement, elles ont développé 
une conception de la prévention au sens large qui intègre, 

comme la définition de la santé de l’OMS, le bien-être phy-
sique, psychologique, social, environnemental… Ceci passe 
notamment par la promotion d’une bonne hygiène de vie et 
de la pratique sportive. 
 
Un patient informé  
a de meilleures chances 
Plus d’un Français sur trois s’estime mal informé concernant 
les maladies auxquelles il est potentiellement exposé. Or il 

existe de nombreuses études démontrant le 
rôle de l’information des patients sur l’effi-
cience des soins.  
Une étude portant sur les malades souffrant 
de maladies chroniques aux États-Unis a 
montré chez les patients bien informés une 
réduction de moitié des réadmissions à l’hô-
pital. On sait aussi que la connaissance des 
risques pour la santé invite à adopter les 
bonnes pratiques. 
La Mutuelle Familiale de Normandie se fait 
donc le relais des campagnes nationales, des 
journées de dépistage, des actions des asso-

ciations locales. La mutuelle soutient des initiatives de préven-
tion. Elle en organise aussi. Et c’est aussi la vocation du 
nouveau magazine de la mutuelle : mieux vous informer des 
actions de la mutuelle près de chez vous et vous proposer des 
articles de fond pour conserver votre capital santé ! 
 

Prévenir, 
c’est déjà 
guérir

Souvent perçues comme de simples garanties contre le reste à charge, les mutuelles 
occupent pourtant un rôle plus qu’actif dans le domaine de la prévention. Une culture bien 
ancrée qui s’inscrit dans la continuité de leur raison d’être historique : favoriser l’accès 
de tous à la santé.  Et si le premier soin, c’était prévenir ?

Une étude portant 
sur les malades souffrant 
de maladies chroniques 

aux États-Unis a montré 
chez les patients bien 

informés une réduction 
de moitié des réadmissions 

à l’hôpital.



 Une étude de décembre 2019 du Haut Conseil 
de la santé publique montre que les risques 
auxquels sont confrontés les aidants ne sont 

pas négligeables : 60  % sont exposés à un risque 
de surmortalité dans les trois ans qui suivent le 
début de la maladie de leur proche, et un tiers des 
aidants meurent avant leurs aidés ! 
 
Une véritable question  
de santé publique 
48 % des aidants déclarent avoir une maladie chro-
nique. Et c’est sans compter la fatigue, le stress, les 
troubles du sommeil, les douleurs physiques, la dé-
pression. Or le nombre d’aidants ne fera qu’aug-
menter dans les années à venir.  
On estime en effet qu’en 2060 plus d’un tiers de 
la population aura plus de 60 ans, soit plus de 
23 millions de personnes. La prévalence des af-
fections de longue durée (ALD) prises en charge 
par la Sécurité sociale est, elle aussi, en très nette 
augmentation. 
 
Des infirmiers et aides-soignants 
pour le quotidien 
Clé de voûte de l’accompagnement et de la conti-
nuité des soins pour les personnes souhaitant 
poursuivre leur vie chez eux, les proches-aidants 

reçoivent peu de soutien. Des SSIAD (Services de 
soins infirmiers à domicile), équipes pluridis -
ciplinaires composées d’infirmiers, d’aides-soi-
gnants et d’aides médico-psychologiques (AMP), 
apportent néanmoins une aide précieuse en in-
tervenant chez les personnes sur prescription 
médicale, comme le recommande l’HAS (Hau te 
Autorité de Santé), qui promeut notamment le 
droit au répit. 
 
Le répit, un besoin vital 
En 2015, la loi “Adaptation de la société au vieillis-
sement” a instauré un droit au répit pour les ai-
dants de personnes en situation de dépendance, 
avec près de 78  millions d’euros alloués à cette 
cause. Mais il est difficile pour les accompagnants 
de faire une pause sans culpabilité, sans savoir qui 
prendra le relais auprès de leur aidé. 
Les maisons de répit sont une solution intéressante 
pour se reposer, car elles ne séparent pas les fa-
milles. Aller en maison de répit permet de sortir 
d’un quotidien éprouvant pour les aidants, tout en 
étant sûr que le patient est pris en charge par une 
équipe spécialisée. De plus, le congé “proche ai-
dant” est indemnisé depuis 2023, et ce congé de 3 
mois renouvelables ne peut être ni reporté, ni re-
fusé par l’employeur. 

Chiffres à l’appui 
63 % des aidants ignorent 

qu’ils le sont. 
47 % des aidants ont une 

activité professionnelle. 
82 % des aidants déplorent 

le manque de 
reconnaissance sociale. 

80 % des aidants ont moins 
de 65 ans.  

En Normandie  
73 % des aidants sont âgés 

de 75 ans et plus. 
62 % des aidants sont 

des femmes.

En Normandie, 
un maillage 
à renforcer 
En Normandie, on 
compte 23 structures 
de répit pour les 
personnes âgées 
et cinq de répit 
Handicap, qui 
couvrent pour l’heure 
le territoire de manière 
hétérogène. L’Agence 
Régionale de Santé 
souhaite renforcer 
le maillage ainsi 
que l’offre de 
vacances. 
L’Association 
Française des Aidants 
organise en région des 
ateliers gratuits 
“Aidants, votre 
santé parlons-en”. 
L’un s’est déroulé 
le 11 octobre à Bernay. 
D’autres sont 
prévus les 8 et 
24 novembre ainsi 
que 6 décembre. 
Objectif : permettre 
aux aidants 
d’échanger avec des 
professionnels 
de l’accompagnement.

Qui aide les aidants ?
Face au vieillissement de la population française et à la multiplication des 
maladies chroniques, 8 à 11 millions de personnes s’occupent d’un parent ou 
d’un proche malade en perte d’autonomie. Le développement de la médecine 
ambulatoire, en reportant sur les aidants le suivi, a encore accentué le 
phénomène. Alors, qui aide les aidants ?



Quelle est la hauteur du Mont Saint-
Michel, statue comprise ? 
o 189 m 
o 212 m 
o 157 m 
o 108 m  
Par qui a été inauguré le pont 
de Tancarville ? 
o Charles de Gaulle 
o Georges Pompidou 
o René Coty 
o Valéry Giscard D’Estaing  
Le camembert aurait été inventé par… 
o Charles Martel 
o Jean Larem 
o Marie Harel 
o Émilienne Barel 

Quel peintre impressionniste célèbre  
est originaire de Normandie ? 
o Edgar Degas 
o Claude Monet 
o Auguste Renoir 
o Paul Cézanne  
Où a été tissée la tapisserie  
de Bayeux ? 
o En Angleterre 
o En Écosse 
o Au Pays de Galles 
o En Irlande  
Qui a chanté Made in Normandie ? 
o France Gall et Michel Berger 
o Stone et Charden 
o Les Rita Mitsouko 
o Annie Cordy 

Qui dérape en Ford Mustang sur la plage 
de Deauville ? 
o Jean-Paul Belmondo 
o Alain Delon 
o Jean-Louis Trintignant 
o Louis de Funès       
LA QUESTION GOURMANDE 
Quelle confrérie de cette spécialité 
de la gastronomie normande siège à 
Dozulé, dans le Calvados depuis 1978 ? 

o Confrérie de la Tricandille 
o Confrérie des Chevaliers 

du Camembert 
o Confrérie de la Teurgoule

Un panier garni, c’est un lot qui a du sens pour la MFN :  à la fois pour mettre en avant 
notre terroir, mais aussi pour offrir,  à l’heure où la vie est chère pour de plus en plus 
de Français, de quoi déguster bon et sain. Panier garni d'une valeur de 150 euros. 
 

Connaissez-vous bien la Normandie ?

Protégez  
ce(ux) que vous aimez 
avec nos garanties

Mutuelle Familiale de Normandie • 1, avenue du 6 juin • 14100 Lisieux

Se protéger face aux  
risques lourds à des prix légers

ACCIDENT 
HOSPITALISATION 

DÉCÈS I OBSÈQUES

Des garanties solides  
une assistance fiable

HABITATION I SCOLAIRE 
AUTO I ROUTE TRANQUILLE 

PROTECTION JURIDIQUE
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Gagnez un panier Normand avec les bons produits de notre région !  

Envoyez vos réponses à : MFN Jeu concours L’Accord mutuel, 1 avenue du 6 juin, 14100 Lisieux, ou déposez-les à votre agence.  
Le gagnant sera tiré au sort parmi les bonnes réponses. Règlement du concours disponible chez huissier.

Prévoyance

& Assurance

Une  
Protection  

globale 
avec la 


